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Dossier Pédagogique

Le collectif À Sens Unique présente “ M u l e ”, une petite fable circassienne et 
théâtrale, parfois immorale. 
Scolaires : à partir de 7 ans – Jauge max 200 enfants 
Spectacle de 50 minutes, il a été réalisé pour être présenté en salle, en chapiteau 
et en lumières.

De et avec : Aviva Rose-Williams et Hélène Leveau
Regard extérieur : Hugues Delforge
Création lumière : Clémentine Pradier
Technique : Thibaud Rocaboy
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Qu’est-ce que c’est que ça « Mule »?

Qu’est-ce que ça peut bien raconter?

Si on voulait définir un thème comme ça, en deux trois mots, ça serait «  Le boulot d’être ensem-
ble ». Car les relations humaines  ne sont pas que des malentendus, pas que du plaisir, pas que 
des accrochages; c’est avant tout quelque chose qui se travaille, qui se polit, et qui s’apprend. Et 
pour ça la communication est essentielle, qu’elle passe par la parole, le langage des gestes ou les 
expressions.
La réussite de l’interaction est soumise en grande partie à la compréhension de l’autre, mais les 
choses ne se passent pas toujours comme prévu… Quand l’empathie n’est pas au rendez-vous, 
quand le plaisir de l’un prend le pas sur l’amusement de l’autre, quand on ne le réalise pas à 
temps, que se passe-t-il alors? Comment maitrise-t-on sa colère ou sa culpabilité, et comment 
des personnes issues de  cultures différentes gèreront-elles ces sentiments?

« Mule »

L’endurance d’aller au bout.

La peur irraisonnée de traverser le pont.

La flemme soudaine de continuer.

On en a cette image opiniâtre, et pourtant quoi de plus attachant 
qu’une mule ? Animal extrêmement sociable, tout comme l’âne, 
elle a ce besoin de partager sa vie avec quelqu’un, qu’il soit 
mouton, chèvre, vache ou…parasite ? La mule c’est celle qui 
porte, celle qui fait la gueule, l’infiniment fidèle et la terriblement 
égoïste…

Autant d’obstacles qui paraitront de grandes montagnes même 
pour les mules les plus téméraires.

Il faut savoir que ce spectacle n’a pas été conçu uniquement pour des représentations scolaires 
ou familiales, c’est un spectacle tout public, ce qui signifie que nous considérons les enfants com-
me des spectateurs à part entière, capables de discuter et de penser les thèmes qui sont abordés 
sans détours dans le spectacle. Bien évidemment il arrivera que les lectures soient très différentes 
suivant le point de vue des enfants, des adolescents et des adultes, et il se peut que là où l’enfant 
rit, l’adulte lui s’émeuve et vice versa.
Nombre de thèmes évoqués peuvent être mis en parallèle avec ce que l’enfant a surement déjà 
vécu dans l’enceinte de l’école ou de la famille. On y voit de la gaieté, des jeux, des instincts 
comme la faim, des rôles qui s’échangent malgré la stigmatisation de l’autre par rapport à son 
physique ou à son apparence.. On y voit aussi la difficulté d’être avec l’autre, avec la tentation 
de le dominer, de le manipuler, de le moquer, de l’humilier, de convoiter ce qu’il possède… et la 
difficulté à l’aimer comme il est, pour lui et non pour soi.
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Du cirque et du théâtre intimement liés

« Mule » c’est d’abord du cirque contemporain (voir P. 5 « Avant d’y être »). Les disciplines qui y 
sont présentées se pratiquent sans agrès, il s’agit des portés acrobatiques et des jeux icariens. 
Les Jeux icar¬iens, ce n’est pas du main à main (acrobaties debout se pratiquant à deux ou plus) 
mais du pied à pied. On peut dire que son lointain cousin est l’Acro-yoga. C’est un voltigeur assis 
sur un porteur, en l’occurrence une vol¬tigeuse assise sur une porteuse, elle même allongée au 
sol.
La création a débuté par une confiance aveugle que nous avons prêté à l’acte circassien afin que 
celui-ci nous guide de lui-même sur la voie du théâtre. La matière première, le cirque, et nota-
mment les portés acrobatiques, sont un art où la proximité et l’engagement physique s’impo-
sent. De fil en aiguille les situations, d’abord physiques, nous ont orientées vers la relation entre 
collègues et amies, comment porter et supporter l’autre au sens littéral du terme. Les personnag-
es ne sont pas inventés de toute pièce. Dans ce sénario écrit sur fond de cirque, nous mettons 
en scène ce que nous sommes, prenant comme exemples nos impatientes, joies, et décadences 
réelles; nous les sublimons pour en faire sortir le beau, le drôle, ou encore l’insupportable.

L’univers scénographique et sonore

Ce qui caractérise plus fortement la 
« scénographie » du spectacle est un élément modulable et non incarné; la lumière. Chaque 
tableau composant cette pièce circassienne est rehaussé par des ambiances lumineuses très dis-
tinctes, transformant tantôt le plateau en un espace feutré aux tons violets, tantôt en vaste cercle 
écarlate suivant les situations et sentiments abordés. La lumière est un troisième personnage du 
spectacle; la plupart des tableaux se déroulant en silence elle est d’une grande importance pour 
appuyer les focus et mettre en valeur certaines situations ou personnage.
Seules trois musiques sont diffusées lors du spectacle, elles possèdent des sonorités électro-
niques et percussives; Suuns est un groupe de rock indie de Montréal, Colin Stetson est un sax-
ophoniste très particulier maitrisant le souffle continu et produisant des musiques proches de la 
transe, enfin Mala est un groupe de dubstep mixé à des rythmes péruviens originaire d’Amérique 
du sud.

L’univers de « Mule » est basé sur 
la simplicité. La scénographie et les 
costumes sont créés pour perdre les 
repères des spectateurs et ne donner 
aucun indice qui puisse permettre de 
relier le spectacle à un lieu ou une 
époque prédéfinie. Un large carré de 
moquette orange de six mètres par 
six représente l’espace scénique. Les 
costumes et le coussin de jeux icariens 
aux discrets motifs géométriques sont 
noirs et verts. 
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Du péda au gogique

Avant d’y être

Quelques petites suggestions de ce qu’il est possible de faire avant de venir découvrir le specta-
cle. On peut aussi, bien sûr, y venir tout droit et tout neuf!

- Avant d’y être il peut-être intéressant de faire un petit point sur le cirque, et surtout le 
cirque contemporain aussi dit « nouveau cirque », c’est quoi?

Étymologiquement le mot cirque est issu du grec ancien Krikos, anneau, et plus prosaïque-
ment, du latin circus, cercle. Bien qu’on puisse lui trouver des origines beaucoup plus anci-
ennes, comme les jeux antiques, le cirque ne ressurgit  réellement qu’en 1768 sous forme 
de spectacles équestres. Les spectacles se passent évidemment sur des « pistes » et pour 
respecter les lois qui privilégient à l’époque certains théâtres français et anglais qui eux ont 
le droit à l’usage de la parole, le cirque n’a d’autres choix que d’être muet. 
Le cirque traditionnel tel qu’on le connaît aujourd’hui ne naît en fait que tardivement, à 
la fin du XIXème siècle. Les cirques familiaux et itinérants se développent et pour attirer 
le public les numéros sont renouvelés régulièrement. Une certaine compétition au niveau 
des performances rentre alors dans la partie. Le cirque est alors tout à fait hétérogène et 
fonctionne par assemblage, on y trouve des dresseurs d’animaux exotiques, des clowns, 
des acrobates, et pour pallier à son manque de logique le cirque gagne en dynamisme.
On voit apparaître le cirque contemporain dans les années 1980, il tranche avec le cirque 
traditionnel à la fois au travers de son adaptabilité et de sa capacité à être homogène. De 
nos jours les cirques contemporains utilisent un panel étonnant de lieux de représentations 
; sous chapiteau, yourte, sous forme d’art de la rue, en salle de théâtre, salle des fêtes, 
salons; en circulaire, bi-frontal, semi circulaire, frontal. Chaque spectacle peut aussi au choix 
être constitué d’une seule ou plusieurs disciplines, en solo, duo ou encore pourquoi pas 
avec une vingtaine d’artistes différents. Le dressage y est moins représenté mais il arrive 
tout de même d’y croiser des animaux, souvent domestiques tel la poule, le cheval, le rat, 
le chien… On peut dire que le cirque contemporain ne souffre d’aucun complexe, on le 
retrouve toujours mixé à des arts qu’il a fini par apprivoiser et happer avec une redoutable 
légèreté, comme la danse, le théâtre, la marionnette, les arts numériques, les arts plas-
tiques, la musique, etc…

- Vous pouvez proposer aux élèves en amont du spectacle de rédiger un petit para-
graphe (ou de faire un dessin),  sur leurs attentes ou quelques mots qui correspondent 
à leur représentation d’un spectacle de cirque duo et refaire le même exercice après 
l’avoir vu sur ce qu’ils ont découvert, cela pourrait réserver pas mal de surprises !
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Après qu’on soit venu

Voici quelques suggestions pour ceux qui souhaitent prolonger le plaisir :

-À l’issu de la représentation nous pouvons proposer (en accord avec l’organisateur s’il 
ne s’agit pas de vous) une petite rencontre avec les élèves pour répondre à leur ques-
tions. 
Si la conversation porte sur le thème de la relation, de la communication, il sera possible 
de l’évoquer dans un échange interactif avec les enfants. Qu’ont-ils ressenti ? A quoi 
cela fait-il écho en eux ? Nous pourrons expliquer de façon simple la genèse de notre 
travail et mettre en évidence que les relations humaines sont une source inépuisable 
d’inspiration par leur richesse et leur complexité. Il sera toujours possible pour vous de 
prolonger cette élaboration en faisant un travail sur le vivre ensemble, les règles de vie, 
la loi… Nous pourrons également expliquer ce qu’est le métier d’artiste de cirque et 
mentionner l’ensemble des métiers nécessaires à la création d’un spectacle vivant.
Il y a aussi la possibilité de prolonger cet échange par une réflexion sur la différence, la 
nécessité de connaître l’autre pour le comprendre et l’accepter. L’un des personnages 
de ce « conte » semble complètement imperméable aux besoins de son partenaire ; 
exactement comme peut l’être un enfant autiste qui ne perçoit pas les émotions des 
autres. Il ne lit pas les messages sur le corps de l’autre (théorie de l’esprit).

- Il est aussi possible d’introduire le thème le la rencontre, du vivre ensemble : il s’agit 
d’une histoire à deux. Que peut-il advenir dans une telle relation, quelles émotions y 
ressent-on ? Les enfants pourront puiser facilement dans leur propre vécu et exprimer 
les attentes, les satisfactions, les déceptions et les conflits qui surgissent dans leurs rela-
tions personnelles.

- On peut évoquer la relation avec un enfant considéré comme particulier, que l’on ne 
comprend pas. Que se passe-t-il  lorsqu’on essaie de renter en contact avec lui ? Qu’est-
ce que nous ne comprenons pas de lui ? Et lui , comment nous perçoit-il ?
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On a le droit d’aimer ou pas!
L’enfant doit savoir et entendre qu’il a le droit de ne pas apprécier un 
spectacle. La sortie au cirque ou au théâtre n’est d’ailleurs pas « ratée » 
parce qu’il n’a pas aimé! Pour autant tout spectacle mérite qu’on en 
discute en étant critique, mais à bon escient et en argumentant.
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- Suivant l’âge des élèves on peut aussi leur proposer de simplement dessiner ou évo-
quer un moment du spectacle qui les a touché, leur préféré ou celui qui les a le plus 
dérangé. Compte tenu des sensibilités multiples, la diversité des situations retenues 
est souvent étonnantes. Si l’exercice vous tente et qu’il est en votre capacité de nous 
transmettre ces dessins nous sommes toujours très intéressées d’y jeter un coup d’œil 
car si nous avons souvent des retours de la part des adultes, il est plus rare d’en avoir 
des enfants et c’est un beau média pour recevoir leurs ressentis.
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Les ateliers et stages proposés

Lorsque les enfants ont pu assister en amont au spectacle nous en profitons pour les amener par 
le prisme des Jeux Icariens à des réflexions sur la confiance, l’écoute, la fatigue, la proximité… 
Nous désirons les laisser expérimenter par eux-mêmes comment ces différents thèmes résonnent 
et se répondent quand ils sont abordés physiquement et en groupe.  

Les stages dépendant : de l’âge et du nombre de participants ainsi que de leur durée, sont or-
ganisés selon la méthodologie suivante ;

Nous proposons des stages de Jeux Icariens d’une durée de 1h30 à 3h00 (maximum 
trois heures d’affilées conseillé pour les débutants et maximum six heures réparties sur 
une journée complète). 

- Présentations, rencontres

- Échauffement permettant d’aborder la collaboration et la confiance en duo ou trio sur 
  des exercices simples, ainsi que la musicalité et la coordination des membres.

- Découverte des bases des Jeux Icariens ; explication des positions de bases (assis), 
  tests simples autour de la résistance et de l’équilibre, apprivoiser la chute pour dompter   
  la peur ou le vertige, comment parer mon camarade pour se préserver des chutes, 
  qu’est-ce qu’un tempo et travail d’écoute entre partenaires.

- Apprentissage des autres positions nécessaires dans les jeux icariens (l’hirondelle, le 
  debout, allongé sur le dos), travail sur les entrées et sorties dynamiques du voltigeur sur 
  le porteur.

- Dernière phase de jeux avec de la « jonglerie humaine » où les porteurs en ligne se font 
  passer les voltigeurs de l’un à l’autre.

- S’il s’agit d’un stage sur une journée complète ou plus nous pourrons proposer la création 
  d’un petit enchaînement inventif par duo de portés à présenter devant le reste du groupe.

- Phase finale ; étirement, relaxation et débriefing
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    Les conditions matérielles :

Pour ces ateliers nous vous demandons de mettre à 
disposition une salle chauffée suffisamment vaste, avec 
un plafond de minimum 3,50 mètre de haut, et au 
sol -plat et solide- une surface de tapis ou de tatamis 
adaptée au nombre de participants. 
Si vous possédez un système de son c’est un plus pour 
l’ambiance des stages.
La compagnie fournit pour sa part 8 coussins de jeux 
d’icariens.

Il est bien sûr recommandé aux participants de venir vê-
tus sportivement, si possible avec des habits proches du 
corps. Les chaussures de sports ne sont pas nécessaires 
le stage s’effectuant pieds nus.

Si le nombre d’élèves ou de participants excède 16 ou 
si la moyenne d’âge est en dessous de 10ans il serait bi-
envenue d’avoir un ou plusieurs professeurs ou adultes 
pouvant nous aider à encadrer le stage .
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Inspirations : de la lecture à la vidéo

- Fascinées par les univers dérangeants de “Newson Lloyd” (DV8 physical theatre) ou encore ceux 
créés par Pina Bausch, nous possédons un penchant certain pour les situations d’un naturel désar-
mant qui se passe pourtant en pleine acrobatie, là où on ne sait plus bien si c’est le comédien qui 
est devenu circassien ou si c’est le circassien qui a prêté sa vie au personnage.

Newson Lloyd - DV8 physical theatre- Extrait de To Be Straight With You & Can We Talk About This?
https://www.youtube.com/watch?v=vNVPumETpuA
https://www.youtube.com/watch?v=hhlyHDv2-iA&t=226s

Pina Bausch- Extrait du film PINA de Wim Wenders & extrait du spectcle Cafe Muller
https://www.youtube.com/watch?v=VCQ29EUwvrI
https://www.youtube.com/watch?v=qQnJ8JcYke0

- Le titre provisoire fut « Hedgehog’s Dilemma », le dilemme du hérisson, analogie particulière-
ment pessimiste de Schopenhauer sur l’intimité humaine;

               “Par une froide journée d’hiver, un troupeau de porcs-épics s’était mis en groupe 
               serré pour se garantir mutuellement contre la gelée par leur propre chaleur. Mais 
tout aussitôt ils ressentirent les atteintes de leurs piquants, ce qui les fit s’éloigner les uns 
des autres. Quand le besoin de se chauffer les eut rapprochés de nouveau, le même in-
convénient se renouvela, de façon qu’ils étaient ballottés de çà et de là entre les deux 
souffrances, jusqu’à ce qu’ils eussent fini par trouver une distance moyenne qui leur rendit 
la situation supportable. Ainsi, le besoin de société, né du vide et de la monotonie de leur 
propre intérieur, pousse les hommes les uns vers les autres ; mais leurs nombreuses qualités 
repoussantes et leurs insupportables défauts les dispersent de nouveau. La distance moy-
enne qu’ils finissent par découvrir et à laquelle la vie en commun devient possible, c’est la 
politesse et les belles manières.”

Shopenhauer dans Parerga et Paralipomena   

Le cirque, les portés, c’est l’antithèse des épines, mais avec le même effet. C’est l’obligation de 
la proximité avec l’autre, c’est le contact poussé à l’extrême. Certains jours il en résulte de l’eu-
phorie, et d’autres de l’incompréhension, de la désillusion, des chocs. « L’enfer c’est les autres » 
mais l’ardeur, l’ivresse, l’allégresse c’est l’autre aussi alors...
Heureusement que cette théorie ne tient pas debout, sinon il n’y aurait plus de hérissons (et 
sûrement plus d’acrobates…)
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Qui qu’on est et c’est quoi qu’on fait?

Le collectif À Sens Unique

À Sens Unique est né d’une cohésion de quelques étudiants à l’École de Cirque de Québec.
En 2013, le collectif migre au Mans, et fonde la compagnie.
En s’appuyant sur nos différences, la variété de nos disciplines et de nos cultures (Argentine, États-
Unis, France, Suisse), à coup de petites formes solo ou collectives, en joie ou en galère, nous avons 
puisé les bases de notre première création Léger démêlé-histoire d’un groupe. Notre collectif a com-
me sujet de prédilection les rapports humains, que nous attaquons avec simplicité et ironie, optimisme 
et discordance. 
Nous proposons aussi des plateaux de numéros dont le “cabaret déambulatoire”, la mise en valeur 
d’un lieu et l’utilisation d’espaces et de paysages, qui est devenu notre spécialité.
Ce duo féminin est une deuxième création à effectif réduit, à la recherche d’une épuration des dis-
ciplines. C’est la friction entre une française et une américaine, entre souplesse et dynamisme, entre 
sérieux et dérisoire...

Pour un aperçu de Léger démêlé, voici un lien pour accèder au TEASER 

Les artistes

Hélène Leveau.
Hélène découvre le cirque très jeune. Elle commence sa formation à l’école 
de cirque de Châtellerault en équilibre sur les mains puis la poursuit à l’école 
de cirque de Québec, où elle découvre la corde molle, l’antipodisme et les 
jeux icariens. Après des expériences diverses dans différents festivals où elle 
présente son numéro de corde, elle s’embarque avec ses accolytes de l’École 
de cirque de Québec dans l’aventure du collectif À Sens Unique et de leur 
premier spectacle Léger démêlé.

Aviva Rose-Williams.
Aviva découvre le cirque à l’âge de 10 ans. Elle suit la formation préprofessio-
nelle à San Francisco et ensuite la formation professionnelle à l’école de cirque 
de Québec ou elle se spécialise en mât chinois et en acrobatie au sol. Après 
l’école, elle participe entre autres aux festivals Circus Maximus, Cirque[s], Fun 
Fatale, Turbo418 et se lance en création avec le collectif À Sens Unique.
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Et les gens sans qui on en serait pas là
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